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Editoria!

NOS

TRESORS
NATIONAUX,

Costumes et coutumes, langage.

S'il est deux choses qui sont profondément

unies c'est bien les costumes
et coutumes des temps anciens et des

temps modernes. Ce sont deux choses inséparables, tant
il est vrai que c'est la coutume qui fait le costume. Et
puis couronnant le tout, vient le langage. On n'imagine
mal un travailleur manuel portant pour aller au travail
la jaquette et le col à bouts cassés assorti d'une
cravate Alors.que l'on ne voit pas le magistrat se rendant

à son travail, en bottes caoutchoutées et la canne
ferrée I Pourtant, à ces deux aspects de travailleurs
il peut y avoir une chose commune : le langage. Ce moyen
d'expression dans nos différents dialectes se retrouve
à une moyenne différente il faut le dire, aussi bien à

la ville qu'à la campagne.

Je connais un Conseiller d'Etat avec lequel je serais
mal à l'aise en parlant le français. Il a pourtant la
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Le parler des aïeux qui ont fait le pays est un trésor
national, comme le dénomme l'émission radiophonique. Aussi

a-t-elle pour but l'Association Romande des patoisants.
Par l'"AMI DU PATOIS", elle s'efforce de resserrer les
liens de ceux qui, et ils sont toujours plus nombreux,
aiment à s'exprimer dans la langue ancestrale qui est
aussi celle que nous préférons.

Jean des Neiges

La grève dès gouttes de pluie
Les petites gouttes de pluie se dirent

un jour les unes aux autres : « Il y a si
longtemps que nous faisons le même
voyage et le même travail. Nous sommes

lasses. Dans les nuages, on est si
bien ; restons-y et reposons-nous. »

Et les petites gouttes de pluie se
mirent en grève. Elles résistèrent au vent,
se moquèrent des éclairs et du tonnerre
et refusèrent de quitter les nuages qui
les balançaient dans les airs.

C'était en été. Les plantes commencèrent

à souffrir. Rien ne croissait plus
dans la campagne. Les feuilles se
flétrissaient et pendaient, languissantes,
aux rameaux des arbres. Les jolies
fleurs se fanaient et celles ç[ui n'étaient
pas encore épanouies n'avaient pas la
force d'entr'ouvrir leurs pétales. Les
brins d'herbe s'affaissaient sur le sol et
les paysans inquiets se demandaient
comment ils pourraient nourrir leur
bétail. Le soleil brillait du matin au soir
et cependant les oiseaux se taisaient.

Les sources étaient taries, les ruisseaux
ne murmuraient plus le long des vallons.

La fontaine du village ne faisait plus
entendre son babil. De toutes parts, on
se lamentait, on appelait la pluie
bienfaisante, on suppliait Dieu d'avoir pitié
des créatures.

Les gouttes de pluie entendaient ces

plaintes et ces murmures. Quelques-unes
d'entre elles dirent : « Les hommes nous
ont si souvent calomniées ; pourquoi
avoir pitié d'eux Ne les écoutons pas
et laissons-nous bercer doucement dans
les nuages. »

D'autres répondirent : « Non, ne soyons
pas insensibles aux souffrances des
humains ; ayons pitié de l'animal ; allons
rafraîchir le brin d'herbe et la petite
fleur. Il est si doux de faire le bien. »

Et, quittant les nuages, elles s'élancèrent

vers la terre où elles furent accueillies

comme des libératrices. La nature
épuisée reprit vie et les hommes au
cœur reconnaissant louèrent laProvidence.

A. WICHT.
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